
- Réappropriation de leur 

agentivité dans le processus 

décisionnel

- Avoir plus de contrôle sur leur 

vécu et la réponse à leurs 

besoins

- Le respect de leurs droits

Jeunes

-Implication des jeunes dans la 

prise de décision

- Prise en compte de l’opinion 

des jeunes

- Respect des droits des jeunes

Cliniques

- Connaissances à jour sur le 

PTO

- Prise en compte du savoir 

expérientiel des jeunes

Scientifiques
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Méthodologie qualitative

- Entretiens semi-dirigés s’inspirant de la méthode des incidents critiques15

- S’inspire de l’approche participative16,17 (Consultation des comités de résidents avant et après la collecte de 

données)

Résumé du déroulement des entretiens: 

1. Raconter l’événement (incident critique) ayant mené à un placement time-out et le processus de prise de décision 

qui a été employé afin de situer l’événement dans l’espace et dans le temps ainsi que les conditions l’entourant18.

2. Soulever les aspects positifs et négatifs de cette mesure et du processus19.

3. Se positionner face à la décision qui a été prise d’employer un placement time-out20. 

Retombées anticipées 

Références

Objectifs de recherche 

1. Mieux comprendre la participation des jeunes dans le processus décisionnel menant à l’emploi de placement time-out en partant de leur perspective.

2. Connaître, du point de vue des jeunes, la place donnée à leur consentement dans le processus décisionnel.

Population: jeunes placés ayant récemment vécu un placement time-out                                                             

Échantillon: approximativement 10 jeunes

Facteurs d’inclusion Facteurs d’exclusion

- Avoir vécu un placement time-out 

récemment à Montréal

- Femme, homme ou personne non-

binaire

- Avoir 14 ans et plus

- Suivi sous la LSJPA

Des commentaires ou des suggestions?

Le placement time-out (PTO), c’est quoi?

- Aussi appelé arrêt d’agir ou remobilisation dans le jargon institutionnel

- Temps d’arrêt, hors de l’unité d’appartenance, pour susciter la réflexion et un apaisement chez le jeune quant à ses agirs jugés problématiques1, 2  

- Durée moyenne du placement time-out : 4 jours3

- Cette mesure se situe à l’extérieur du continuum de placement régulier4 et en complémentarité avec les mesures de sécurité et de contrôle telles que la fouille, la saisie, l’isolement et les contentions5,6,7.

Le Code civil du Québec 
(C.c.Q.) stipule qu’un 

individu ne peut subir de 
soins s’il n'y consent pas, et 
ce, peu importe leur nature 

(art. 118 et art. 99).

Âge du consentement aux 
soins : 14 ans (art. 1410)

Dans le cas d’une 
intervention non planifiée 
nécessitant des mesures de 

contrôles, il n’est pas 
nécessaire d’obtenir le 

consentement du jeune en 
question ni de ses parents 

pour les appliquer 
considérant le risque 

imminent et imprévu11.

Considérant que le PTO 
n’est pas une mesure de 
contrôle, les jeunes ne 

devraient-ils pas y 
consentir?

Avantages de la 
participation des jeunes à la 

prise de décision

- Les chances que le PTO 
ait un impact positif sont 
plus grandes si le jeune y 

consent12. 

- Favorise une évolution 
positive de sa situation13. 

- Facteur clé dans l’alliance 
thérapeutique14.
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